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CONVENTION D’ÉCRITURE

Pour la rédaction de ce livre, nous avons opté pour une francisation des termes chinois les plus usuels. De ce fait, les mots « kung-fu » (Gongfu), « chi-kung » (Qigong), « chin-na » (Qin Na) « taïchi-chuan » (Taijiquan), « chi » (Qi), « Tao » (Dao) ont été francisés dans le texte. Pour les autres termes, nous avons respecté la romanisation internationale du chinois selon la méthode Pinyin ; à l’exception des noms propres, ces mots sont reconnaissables à l’utilisation de l’italique.

Certains mots chinois n’ont pas exactement le même sens que leur homonyme français. C’est le cas des noms d’organes, entre autres, qui sont plutôt des fonctions en chinois que des organes physiques au sens de la médecine occidentale. Pour informer le lecteur de cette différence de notion, nous utilisons une lettre capitale (Intestin Grêle, intestin grêle).
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Accomplir un travail de qualité passe par l’exigence de l’auto-discipline. Obtenir le kung-fu passe par l’effort contraignant et incessant de tous les jours. »
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Avant-propos

Grand maître Liang, Qiang-Ya [image: ]





[image: ]Liang, Qiang-Ya





En général, tout contenu physique ou entraînement donnés sont le produit d’une culture et d’un environnement particuliers. En conséquence de quoi, ils présentent des traits culturels distinctifs. Il en va de même pour le Wushu chinois ([image: ]). Les techniques de poing (capacités de combat) sont codifiées et les théories du poing (théories de combat) sont puisées au sein de la culture chinoise traditionnelle, pour aboutir à un corpus classique intégré et unifié (compréhension interne) et aux arts martiaux (manifestation externe). L’objectif de la recherche théorique du Wushu est d’établir des bases solides pour l’enseignement des techniques. Les principes d’instruction et les règles, les principes d’entraînement et leurs règles, les spécificités du poing, les techniques d’armes et leurs méthodes d’entraînement, voilà bien qui prouve la fusion de la culture chinoise et des modélisations athlétiques du Wushu. Par exemple, dans sa théorie des techniques et des capacités, le Wushu met l’accent sur « l’unification de l’interne et de l’externe » ([image: ]). Ses principes de la transmission soulignent l’importance de « cultiver à la fois l’interne et l’externe » ([image: ]). Ses directives concernant l’entraînement au Wushu précisent la « correspondance mutuelle de l’interne et de l’externe » ([image: ]). Dans la standardisation générale du poing (la main nue) et des mouvements des armes, il indique « trois points en correspondance les uns avec les autres » ([image: ]), « six harmonisations de l’interne et de l’externe » ([image: ]) et « cinq unifications et trois urgences » ([image: ]), etc. qui, par conséquent, démontrent son harmonisation externe par le mouvement et complètent son Yi interne (sa compréhension), l’état qui possède à la fois la forme (la manifestation externe) et la pensée (la manifestation interne). Ceci est sans aucun doute le concept universel « d’unification du ciel et de l’humain » ([image: ]), mis en exergue par la culture chinoise traditionnelle. Le Wushu est donc une démonstration pratique du réalisme et de cette fusion de l’interne et de l’externe. Il va sans dire que le taïchi-chuan répond absolument aux mêmes critères (les racines de la culture traditionnelle chinoise).

Il apparaît clairement à tous que le taïchi-chuan est l’un des styles de poing du Wushu traditionnel chinois. Comme je l’ai dit précédemment, la base théorique du taïchi-chuan repose sur « l’illustration du taïchi ». En préfaçant une autre nouveauté du Dr. Yang Jwing Ming, « Les Secrets du taïchi des styles Wu et Li » ([image: ]), je précisais que le taïchi-chuan est venu du village de Chen (Chenjiagou, NDT), dans le comté de Wen, province du Henan, en Chine ([image: ] [image: ]), pour finir par essaimer dans toutes les parties du monde… Les styles qui ont évolué à partir du style Chen, en développant leurs propres caractéristiques, sont les styles Yang ([image: ]), Sun ([image: ]), Wù ([image: ]), Wu ([image: ]) et Fu ([image: ]) (Zhen-Song, [image: ]). Ces styles bien connus sont devenus les styles de poing les plus célèbres aux yeux des pratiquants et des élèves. C’est la preuve que le taïchi-chuan a continuellement avancé de l’intérieur. Le style Yang de taïchi-chuan fut le premier à s’émanciper du style Chen. Il fut créé par Yang Fu-Kui ([image: ]) (surnom Yang Lu-Chan, [image: ]) (1799-1872), un disciple de Chen Chang-Xing ([image: ]), du village de Chenjiagou ([image: ]). Après avoir terminé son apprentissage, Yang s’en retourna au pays natal autour des années 1850. Plus tard, il fut appelé à Pékin ([image: ]) pour officier comme professeur de Wushu au camp militaire Loyal Mandchou de Pékin ([image: ]). Afin d’ouvrir de nouvelles perspectives sur le plan pédagogique, pour être plus facilement adopté par les officiels de premier plan et par les personnalités (dont la philosophie était : « Le corps de jade jamais ne bouge » (en fait ceux dont le corps est précieux jamais ne travaillent !) et aussi au profit des personnes plus âgées dans le but d’améliorer leur santé. C’est dans cet esprit qu’il modifia l’Ancienne Posture du style Chen de taïchi-chuan et élimina les mouvements exécutés rapidement tels que la puissance explosive du Jin (Fa Jin, [image: ]), les sauts et des mouvements relativement plus difficiles. Voici la genèse du style Yang de taïchi-chuan. Plus tard, il fut à nouveau modifié et codifié par son fils, Yang Jian-Hou ([image: ]) (1839-1917) et son petit-fils Yang Chen-Fu  ([image: ]) (1883-1936), pour devenir l’enchaînement du style Yang tel qu’on le connaît aujourd’hui.

Les postures du style Yang de taïchi-chuan sont aisées, ouvertes, simples et claires. Les mouvements sont amples, doux, lents et uniformes. Ces caractéristiques épousent l’ancienne philosophie chinoise de Lao Tseu ([image: ]) qui consiste à « mettre l’accent sur le doux et à maintenir le calme » ([image: ]). Yang Chen-Fu conclue qu’il existe dix clefs fondamentales pour maîtriser la technique du style Yang de taïchi-chuan : « La tête est maintenue en suspension par l’énergie insubstantielle, la poitrine est rentrée et le dos courbé comme un arc, la taille relâchée, substantiel et insubstantiel sont clairement caractérisés, les épaules et les coudes tombent, priorité est donnée au Yi sur le Li, haut et bas se suivent respectivement, l’interne et l’externe se trouvent unifiés, le mouvement est continu sans interruption et le calme est privilégié au sein du mouvement ». Il ne fait aucun doute que ces créations reposent sur la culture philosophique de la tradition chinoise.

Une fois de plus, le Dr. Yang Jwing Ming est allé chercher de nouveaux secrets du style Yang, qu’il a traduits et rassemblés dans cet ouvrage. Il explique et interprète à nouveau le lien existant entre philosophie et théorie, du plus superficiel au plus profond. Certains ont trait aux applications pratiques offensives et défensives des postures du style Yang de taïchi-chuan et d’autres concernent la philosophie et les principes de la technique du taïchi-chuan. L’objectif de cet effort sans précédent est de populariser ce trésor de la vieille culture chinoise traditionnelle, le taïchi-chuan, sur une plus grande échelle. En conséquence de quoi, voilà les admirateurs occidentaux du taïchi-chuan gratifiés d’une meilleure opportunité de comprendre et d’étudier ! Une contribution d’une telle richesse est rare et mérite d’être saluée. Aussi suis-je très heureux d’avoir à nouveau l’honneur de préfacer un ouvrage du Dr. Yang Jwing Ming.

Liang, Qiang-Ya
31 janvier 2001, Oakland, CA


Note : Le grand maître Liang Qiang-Ya est né dans la province de Canton en 1931. Il a commencé son apprentissage du Wushu avec le grand maître Fu Zhen-Song (1881-1953) en 1945. Le grand maître Fu Zhen-Song était un ami intime des grands maîtres Yang Chen-Fu ([image: ]) et de Sun Lu-Tang ([image: ]). C’est la raison pour laquelle le style Fu de taïchi-chuan ([image: ]) ainsi que le Poing des Deux Polarités ([image: ]) créé par le grand maître Fu emprunte certains traits caractéristiques des styles Yang et Sun de taïchi-chuan. De plus, le grand maître Liang Qiang-Ya est un expert de baguazhang et de taïchi-chuan de l’école Wudang. Le grand maître Liang a été l’un des maîtres les plus célébrés de Wushu en Chine avant d’émigrer aux États-Unis en 1996. Il réside à Oakland et il est considéré comme étant à l’avant-garde du mouvement de popularisation des arts martiaux chinois en Occident au cours des cinq dernières années.
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Le docteur Yang est né le 11 août 1946 à Xinzhu Xian ([image: ]), Taïwan ([image: ]), République de Chine ([image: ]). Il a commencé à pratiquer le Wushu ([image: ]) (Gong Fu ou kung-fu, [image: ]) à l’âge de quinze ans, sous l’égide du maître Shaolin de Grue blanche (Shaolin Bai He, [image: ] Cheng Gin-Gsao ([image: ]). Pendant son enfance, maître Cheng a appris le Taizuquan ([image: ]) avec son grand-père ; à l’âge de quinze ans, il a découvert le style de la Grue blanche avec maître Jin Shao-Feng ([image: ]) qu’il suivit pendant vingt-trois ans, jusqu’à la mort de maître Jin.

En treize ans d’études (1961-1974) sous l’égide de maître Cheng, le Dr Yang est devenu un expert de l’art martial chinois de la Grue blanche, qui inclut aussi bien l’utilisation des mains nues que de diverses armes telles que le sabre, le bâton, la lance, le trident, ainsi que les deux bâtons courts. Maître Cheng lui a aussi enseigné le chi-kung (Qigong, [image: ]) et les chin-na (Qin Na, [image: ]) de la Grue blanche, les massages Tui Na ([image: ]) et Dian Xue ([image: ]), ainsi que les principes de traitements par les plantes.

À l’âge de seize ans, le Dr Yang s’intéressa à la pratique du taïchi-chuan du style Yang (Taijiquan, [image: ]) et l’étudia sous l’égide de maître Kao Tao ([image: ]). Ayant reçu l’enseignement de maître Kao, il poursuivit ses études et recherches sur le taïchi-chuan avec de nombreux maîtres et experts de haut niveau tels que maître Li Mao-Ching ([image: ]) et Wilson Chen ([image: ]) à Taïpei ([image: ]). Maître Li était un élève du célèbre maître Flan Ching-Tan ([image: ]), tandis que Wilson Chen était un élève de maître Chang Xiang-San ([image: ]). C’est à cette période que le Dr Yang a atteint la maîtrise de la forme de taïchi à mains nues, de la Poussée des mains (mains collantes), des séquences de combat à deux, de l’épée et du sabre, ainsi que du chi-kung spécifique au taïchi.

À l’âge de dix-huit ans, le Dr Yang s’est inscrit à l’école supérieure de Tamkang ([image: ]) à Taipei Xian, afin d’y étudier la physique. C’est là qu’il a découvert le style traditionnel Chang Chuan de Shaolin, dit « Poing long de Shaolin » (Shaolin Changquan, [image: ]) avec maître Li Mao-Ching, dans le cadre du Tamkang College Guoshu Club ([image: ]), de 1964 à 1968 ; il devint même l’un des assistants-instructeurs de maître Li. En 1971, ayant obtenu sa maîtrise en physique à l’Université nationale de Taïwan ([image: ]), il servit l’armée de l’air chinoise jusqu’en 1972. Pendant la durée de son service militaire, il enseigna la physique et le Wushu aux étudiants de l’Académie de l’armée de l’air chinoise ([image: ]). Libéré avec les honneurs en 1972, il retourna à l’école supérieure de Tamkang où il enseigna la physique, et reprit, avec maître Li Mao-Ching, l’étude du style Wushu du Nord. Cette discipline, spécialisée dans le combat à mains nues favorisant les techniques de jambes, comporte en outre l’étude du maniement de nombreuses armes.

En 1974, le Dr Yang a émigré vers les États-Unis pour y étudier l’ingénierie mécanique à l’université de Purdue, et c’est à la demande de certains élèves qu’il y a enseigné le kung-fu. Au printemps 1975, il en résulta la création, dans le cadre de l’université, d’une « Fondation pour la recherche en kung-fu chinois » (Purdue University Chinese Kung Fu Research Club). Parallèlement, le Dr Yang donnait des cours de taïchi-chuan dans une école supérieure. En 1978, il obtint de l’université de Purdue son doctorat d’ingénierie en mécanique.

En 1980, pour travailler avec Texas Instruments, le Dr Yang s’installa à Houston, où il fonda la Yang’s Shaolin Kung Fu Academy ; en 1982, c’est son élève, Jeffery Bolt, qui fut choisi pour en prendre la direction lorsque le Dr Yang retourna à Boston, où il créa la Yang’s Martial Art Academy (YMAA) le 1er octobre 1982.

Au mois de juin de l’année 1984, il mit fin à sa carrière d’ingénieur pour consacrer plus de temps à la recherche, l’écriture et l’enseignement des arts martiaux. En mars 1986, il acheta une propriété à Jamaica Plain, dans la banlieue de Boston, dont il fit le quartier général de sa nouvelle organisation, la Yang’s Martial Art Association (YMAA). Cette association continua de croître jusqu’au 1er juillet 1989, où la YMAA ne fut plus qu’une des composantes de la Yang’s Oriental Arts Association Inc. (YOAA).

En résumé, le Dr Yang s’est impliqué dans la pratique et l’enseignement du Wushu chinois depuis 1961. Il a passé treize années à étudier le style Shaolin de la Grue blanche (Bai He), le Shaolin Changquan (Poing long de Shaolin), et le taïchi-chuan. Il a accumulé trente ans d’expérience dans l’enseignement, dont sept années à Taïwan, cinq à l’université de Purdue, deux ans à Houston, et depuis 1982, à Boston, Massachusetts.

En outre, le Dr Yang a été invité partout dans le monde pour donner des séminaires et partager sa connaissance des arts martiaux chinois et du chi-kung. Ainsi a-t-il visité de nombreux pays, dont le Canada, le Mexique, la France, l’Italie, l’Angleterre, la Pologne, le Portugal, la Hollande, la Hongrie, l’Afrique du Sud, l’Arabie Saoudite, l’Irlande, la Suisse, l’Allemagne et les États-Unis.

Il a aussi écrit et publié plus de vingt ouvrages sur les arts martiaux et le chi-kung. En voici la liste détaillée :

1. Shaolin Chin Na (Unique Publications, USA, 1980).

2. Shaolin Long Fist Kung Fu (Unique Publications, USA, 1981).

3. Yang Style Tai Chi Chuan (Unique Publications, USA, 1981).

4. Introduction to Ancient Chinese Weapons (Unique Publications, USA, 1985).

5. Qi Gong for Health and Martial Arts (précédemment intitulé Chi Kung – Health and Martial Arts ; YMAA Publication Center, USA, 1985), traduit en français sous le titre Chi Kung, pratique martiale et santé (Budo Éditions, France, 1993).

6. Northern Shaolin Sword (YMAA Publication Center, USA, 1985).

7. Tai Chi Theory & Martial Power (précédemment intitulé Advanced Yang Style Tai Chi Chuan, vol. 1, Tai Chi Theory and Tai Chi Jing ; YMAA Publication Center, USA, 1986), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Énergie martiale (précédemment intitulé Taichichuan supérieur, énergie interne, 1997, puis Théorie et énergie martiale, 2003) ; Budo Éditions, France, 2006.

8. Tai Chi Chuan Martial Applications (précédemment intitulé Advanced Yang Style Tai Chi Chuan, vol. 2, Martial Applications, YMAA Publication Center, USA, 1996), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Applications martiales dans le style Yang classique (précédemment intitulé Taichichuan supérieur, applications martiales ; Budo Éditions, France, 1997,2003).

9. Analysis of Shaolin Chin Na (YMAA Publication Center, USA, 1987), traduit en français sous le titre Chin-na du Shaolin, analyse approfondie (précédemment intitulé Analyse approfondie des Chin Na du Shaolin ; Budo Éditions, France, 1992,2003).

10. Eight Simple Qigong Exercices for Health – The Eight Pieces of Brocade (précédemment intitulé The Eight Pieces of Brocade ; YMAA Publication Center, USA, 1988), traduit en français sous le titre Huit exercices simples de chi-kung pour votre santé – Les Huit Pièces de brocart (Budo Éditions, France, 1998,2006).

11. The Root of Chinese Qigong – The Secrets of Chi Kung Training (précédemment intitulé The Root of Chinese Chi Kung – The Secrets of Chi Kung Training ; YMAA Publication center, USA, 1989), traduit en français sous le titre Les racines du chi-kung (précédemment intitulé Les Racines du Qigong chinois, 1995) ; Budo Éditions, France, 2003.

12. Qigong, The Secrets of Youth – Da Mo’s Muscle/Tendon Changing and Marrow/Brain Washing Classics (précédemment intitulé Muscle/Tendon Changing and Marrow/Brain Washing Chi Kung – The Secret of Youth ; YMAA Publication center, USA, 1989), traduit en français sous le titre Le chi-kung de Da Mo, les secrets de la jeunesse ; Budo Éditions, France, 2005.

13. Xingyiquan – Theory, Applications, Fighting Tactics ans Spirit (précédemment Hsing Yi Chuan – Theory and Applications ; YMAA Publication center, USA, 1990), traduction en projet chez Budo Éditions.

14. The Essence of Tai Chi Chi Kung – Health and Martial Arts (YMAA Publication center, USA, 1990), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Le chi-kung du taïchi ; Budo Éditions, France, 2005.

15. Arthritis Relief – Chinese Qigong for Healing and Prevention (précédemment intitulé Qigong for Arthritis ; YMAA Publication center, USA, 1991).

16. Chinese Qigong Massage – General Massage (YMAA Publication center, USA, 1992), traduit en français sous le titre Massage chi-kung – Le massage énergétique chinois (précédemment intitulé Massage Qigong, 1997) ; Budo Éditions, France, 2003.

17. How to Defend Yourself (YMAA Publication Center, USA, 1992).

18. Baguazhang – Emei Baguazhang (YMAA Publication Center, USA, 1994).

19. Comprehensive Applications of Shaolin Chin Na – The Practical Defense of Chinese Seizing Arts (YMAA Publication Center, USA, 1995), traduit en français sous le titre Chin-na du Shaolin, Application au combat (Budo Éditions, France, 2003).

20. Taiji Chin Na – The Seizing Art of Taijiquan (YMAA Publication Center, USA, 1995), traduction en cours sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Le chin-na du taïchi chez Budo Éditions (projet 2006).

21. The Essence of Shaolin White Crane (YMAA Publication Center, USA, 1996), traduit en français sous le titre Kung-fu Shaolin – Puissance martiale et chi-kung (Budo Éditions, France, 2002).

22. Back Pain Relief – Chinese Qigong for Healing and Prevention (YMAA Publication Center, USA, 1997), traduit en français sous le titre Guérir le mal de dos par le chi-kung (Budo Éditions, France, 2006).

23. Ancient Chinese Weapons (YMAA Publication Center, USA, 1999).

24. Taijiquan – Classical Yang Style (YMAA Publication Center, USA, 1999), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – Le style Yang, enseignement approfondi de la forme classique (Budo Éditions, France, 2003).

25. Tai Chi Secrets of Ancient Masters (YMAA Publication Center, USA, 1999), traduit en français sous le titre Les secrets des anciens maîtres de taïchi (Budo Éditions, France, 2001).

26. Taiji Sword – Classical Yang Style (YMAA Publication Center, USA, 1999), traduit en français sous le titre Taïchi-chuan supérieur – L’épée du Taïchi dans le style Yang classique (Budo Éditions, France, 2003).

27. Tai Chi Secrets of Wu & Li styles (YMAA Publication Center, USA, 2001), traduction en cours chez Budo Éditions (projet 2006).

28. Tai Chi Secrets of Yang style (YMAA Publication Center, USA, 2001), traduit en français sous le titre Les secrets du style Yang de taïchi-chuan (Budo Éditions, France, 2006).

29. Tai Chi Secrets of Wu style (YMAA Publication Center, USA, 2001), traduction en cours chez Budo Éditions (projet 2007).

30. Taijiquan Theory (YMAA Publication Center, USA, 2003), traduction en cours chez Budo Éditions (projet 2006).

31. Qigong Meditation – Embryonic Breathing (YMAA Publication Center, USA, 2003), traduction en cours chez Budo Éditions (projet 2006).

32. Qigong Meditation – Small circulation (YMAA Publication Center, USA, 2006), traduction en cours chez Budo Éditions (projet 2006).

Le Dr Yang a aussi produit les films vidéo suivants :

1. Yang Style Tai Chi Chuan and Its Applications (1984).

2. Shaolin Long Fist Kung Fu – Lien Bu Chuan and Its Applications (1985).

3. Shaolin Long Fist Kung Fu – Gung Li Chuan and Its Applications (1986).

4. Shaolin Chin Na (1987), traduit en français sous le titre Chin Na du Shaolin (Budo Store, France, 1997 ; Budo Éditions, 2003).

5. Wai Dan Chi Kung – The eight pieces of brocade (1987).

6. The Essence of Tai Chi Chi Kung (1990).

7. Qigong for Arthritis (1991).

8. Qigong Massage – Self Massage (1992).

9. Qigong Massage – With a Partner (1992).

10. Defend Yourself ! – Unarmed Attack (1992).

11. Defend Yourself 2 – Knife Attack (1992).

12. Comprehensive Applications of Shaolin Chin Na 1 (1995).

13. Comprehensive Applications of Shaolin Chin Na 2 (1995).

14. Shaolin Long Fist Kung Fu – Yi Lu Mai Fu & Er Lu Mai Fu (1995).

15. Shaolin Long Fist Kung Fu – Shi Zi Tang (1995).

16. Taiji Chin Na (1995).

17. Emei Baguazhang – 1 : Basic Training, Qigong, Eight Palms and Applications (1995).

18. Emei Baguazhang – 2 : Swimming Body Baguazhang and Its Applications (1995).

19. Emei Baguazhang – 3 : Bagua Deer Hook Sword and Its Applications (1995).

20. Xingyiquan – 12 Animal Patterns and Their Applications (1995).

21. 24 and 48 Simplified Taijiquan (1995).

22. White Crane Hard Qigong (1997).

23. White Crane Soft Qigong (1997).

24. Shaolin Long Fist Kung Fu – Xia Hu Yan (1997).

25. Back Pain – Chinese Qigong for Healing and Prevention (1997).

26. Scientific Foundation of Chinese Qigong (1997).

27. Taijiquan – Classical Yang Style (1999).

28. Taiji Sword – Classical Yang Style (1999).

29. Chin Na in Depth – Course 1 (2000).

30. Chin Na in Depth – Course 2 (2000).

31. Northern Shaolin Sword – San Cai Jian & Its Applications (2000).

32. Northern Shaolin Sword – Kun Wu Jian & Its Applications (2000).

33. Northern Shaolin Sword – Qi Men Jian & Its Applications (2000).

34. Chin Na in Depth – Course 3 (2001).

35. Chin Na in Depth – Course 4 (2001).

36. Chin Na in Depth – Course 5 (2001).

37. Chin Na in Depth – Course 6 (2001).

38. Chin Na in Depth – Course 7 (2002).

39. Chin Na in Depth – Course 8 (2002).

40. Chin Na in Depth – Course 9 (2002).

41. Chin Na in Depth – Course 10 (2002).

42. Chin Na in Depth – Course 11 (2002).

43. Chin Na in Depth – Course 12 (2002).

44. Shaolin Long Fist Kung Fu – Twelve Tan Tui and heir Applications (2001).
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51. Taiji Ball Qigong, vol. 1 – 16 Circling Patterns (2003).

52. Taiji Ball Qigong, vol. 2 – 16 Rotating Patterns (2003).

53. Advanced Practical Chin Na, vol. 1 (2003).
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13. Shaolin Long Fist Kung Fu – Basic Sequences (2004), traduit en français sous le titre Kung-fu Shaolin style Chang-chuan – Séquences fondamentales (Budo Éditions, France, 2005).

14. Shaolin Long Fist Kung Fu – Fundamental Training 1 & 2 (2005), traduit en français sous le titre Kung-fu Shaolin style Chang-chuan -Entraînement fondamentales (Budo Éditions, France, 2005).
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Préface


Le taïchi-chuan a été introduit en Occident par le maître Cheng Man-Ching ([image: ]) au cours des années soixante. Son projet original avait été l’enseignement d’une méthode de santé et de relaxation. C’est seulement après un certain nombre d’années que la capacité de l’art à réduire le stress et à préserver la santé commença à être connue.

Depuis la visite du président Nixon en Chine en 1973, qui ouvrit les portes d’une société fermée et conservatrice, la culture asiatique, surtout chinoise, a attiré de plus en plus d’occidentaux. De plus, l’échange culturel faisant fureur, de nombreux maîtres des arts martiaux internes et externes sont arrivés en Occident pour partager leur contenu. Depuis lors, le milieu du taïchi-chuan occidental en est venu à la conclusion qu’en plus du taïchi-chuan de Cheng Man-Ching, il existait bien d’autres styles de taïchi-chuan, reposant tous sur les mêmes principes théoriques.

Quoi qu’il en soit, la plupart des pratiquants de taïchi-chuan occidentaux, encore aujourd’hui, considèrent que le taïchi-chuan ne sert que la santé et la relaxation. Ils ne veulent pas voir que le taïchi-chuan est un art martial créé au monastère taoïste de la montagne Wudang ([image: ]), qui se situe dans la province du Hubei ([image: ]), en Chine. Pourtant, la théorie du taïchi remonte au Yi Jing (Le Classique des Mutations) ([image: ]), dont la première mouture était déjà en circulation il y a près de quatre mille ans ! Depuis, le peuple chinois se l’est appropriée et l’a intégrée à sa pensée et à son système de croyances. Reposant sur elle, les arts martiaux estampillés sous le label taïchi-chuan (Taijiquan ou « Poing du taïchi ») furent créés. Sa théorie et sa philosophie sont d’une grande portée. Se référer seulement à ses mouvements effectués en détente ne permet ni d’apprécier ni de ressentir l’impact philosophique en profondeur.

Au cours de ces centaines d’années écoulées, un nombre incalculable de Chinois ont pratiqué le taïchi-chuan. Beaucoup ont atteint un niveau élevé dans cet art de sensation. Certains d’entre eux ont même consigné par écrit leurs découvertes, qu’ils ont transmises de génération en génération. En général, seuls ceux qui laissèrent des écrits de valeur sont passés à la postérité du taïchi-chuan. Il n’y a pas vingt ans, ces documents renfermaient les secrets de l’école. Ce n’est que récemment qu’ils ont été dévoilés au grand public.

Après avoir assimilé leur contenu, un grand nombre de pratiquants ont su les réinjecter dans un mode correct de pratique pour rehausser leur niveau et leur compréhension de l’art.

J’ai eu la chance de pouvoir me procurer ces documents et de les étudier au cours de mes quelque trente-neuf années de pratique du taïchi-chuan… C’est en me référant à eux que j’ai pu me maintenir sur la bonne voie. Ce sont les mêmes documents qui m’ont laissé perplexe tant de fois et il m’a fallu lire un certain nombre d’entre eux des centaines de fois avant d’espérer en saisir la théorie et la sensation !

Le style Yang de taïchi-chuan a été créé par Yang Lu-chan ([image: ]) en 1799 et s’est popularisé au début du XXe siècle. Mais les secrets dissimulés au sein du style familial ne furent révélés au public que dans les années 1990… Bien que ces documents soient de la main de Yang Ban-Hou ([image: ]), qui faisait partie de la seconde génération du style Yang, ils sont parfaitement représentatifs de l’école. Yang Ban-Hou s’est fait connaître pour sa profonde compréhension des arts et sa capacité à extérioriser le Jin du taïchi-chuan (la puissance du taïchi) à son niveau le plus élevé. Ce livre renferme quarante-neuf documents écrits par Yang Ban-Hou et un par Yang Lu-chan, le fondateur du style Yang ainsi que des points clefs explicités par Yang Chen-Fu ([image: ]), de la troisième génération du style Yang. On doit à Yang Chen-Fu la popularisation du style Yang de taïchi-chuan après 1928.

Je souhaite que ce livre puisse aider les pratiquants de l’école Yang à comprendre l’essence de leur style. J’espère aussi qu’à la lumière de ces anciens documents, les pratiquants sérieux de taïchi-chuan soient confortés dans leur recherche d’une sensation profonde et du sens du taïchi-chuan, pour être en mesure un jour de transmettre le savoir.




Remerciements


Que les grands maîtres Yang Zhen-Duo pour sa calligraphie et Liang Qiang-Fa pour son avant-propos soient ici remerciés. Remerciements également à Erik Elsemans, Roger Whidden, Paul W. Mahoney, Carol Stephenson, Afaa M. Weaver et Chris Hartgrove pour la correction des épreuves, les échanges et suggestions utiles. D’autre part, un grand merci à mon éditeur, Thierry Plée.




Introduction


Au cours des sept siècles précédents, de nombreuses chansons et poèmes ont été composés sur le taïchi-chuan. Ils ont joué un rôle primordial pour la préservation du savoir et de la sagesse des maîtres bien que, plus souvent qu’à l’ordinaire, l’identité des auteurs et les dates d’origine aient été perdues. Étant donné que la plupart des Chinois des siècles précédents étaient illettrés, les points clefs de l’art furent transcrits sous forme de poèmes et de chansons, plus faciles à se remémorer que la prose. Ils se transmettaient oralement de maître à élève de manière secrète et ne furent révélés au public qu’au XXe siècle.

Traduire ces anciens écrits chinois est chose très difficile. L’obstacle culturel est tel que de nombreuses expressions apparaîtraient insensées à un occidental si elles étaient traduites littéralement. Souvent, une connaissance du contexte historique est nécessaire. De plus, puisqu’en chinois il se trouve que chaque son a plusieurs sens possibles, quand un individu essayait de comprendre un poème ou de l’écrire, il devait choisir parmi tous ces sens différents ! C’est la raison pour laquelle de nombreux poèmes possèdent plusieurs variantes. Le même problème surgit à la lecture des poèmes. De nombreux caractères chinois possèdent plusieurs sens. Dans ces conditions, lire signifie interpréter le texte, même pour les Chinois. Le sens de nombreux mots s’est transformé au fil du temps, également. Quand vous ajouterez à tout cela les différences grammaticales (généralement sans temps, articles, singulier ou pluriel ou de différenciation entre plusieurs passages d’un même texte), vous comprendrez qu’il devient presque impossible de traduire le chinois littéralement en anglais. En plus, le traducteur devra posséder plus ou moins la même expérience et compréhension et autant d’intuition que l’auteur d’origine pour être en mesure d’en transmettre le sens correct…

Avec ces difficultés en tête, l’auteur s’est efforcé de traduire avec autant d’exactitude possible le sens original chinois, en s’appuyant sur sa propre expérience du taïchi-chuan et sur sa compréhension. Bien qu’il soit impossible de traduire totalement le sens d’origine, l’auteur estime qu’il a réussi à faire passer la majorité des points importants. En conséquence de quoi, cette traduction apparaît comme la plus fidèle possible de l’original chinois, surmontant des difficultés telles que les doubles négatifs et parfois, la structure idiosyncratique de certaines phrases. Les mots qui sont compris mais pas exprimés par écrit dans le texte chinois sont inclus entre parenthèses. De même, certains mots chinois sont suivis du français entre parenthèses, comme Xin (pensée). Pour faciliter encore plus la lecture, l’auteur a inclus un commentaire qui accompagne chaque poème et chanson.

Cet ouvrage propose un document de Yang Lu-Shan ([image: ]), quarante-neuf documents de Yang Ban-Hou ([image: ]) et deux de Yang

Chen-Fu ([image: ]). Dans le cours de la traduction, l’auteur a éprouvé de nombreuses difficultés, notamment en ce qui concerne le texte de Yang Ban-Hou. Certains passages ont dû faire l’objet de « devinettes », sans se détourner du sens écrit. En fait, on rencontre souvent ce genre de situation chaque fois qu’on est confronté à d’anciens documents. En voici les raisons :

1. Les langues parlées diverses ou les habitudes d’écriture qui proviennent des différences géographiques. Certains lieux possèdent « leur » argot et « leurs » terminologies.

2. L’écriture et la traduction espacées dans le temps. Au cours de ces périodes, on s’est servi de termes différents pour exprimer la même idée. En conséquence, la même chose peut apparaître au travers d’expressions différentes du langage et de l’écriture.

3. Niveaux divers de compréhension et de pensée dans le taïchi-chuan, entre l’auteur d’origine et son traducteur.

4. Certains termes ayant cours seulement au sein de la famille Yang, que les gens de l’extérieur ne pouvaient comprendre. Pour qu’ils deviennent compréhensibles, ces termes doivent passer par le biais des rejetons de la famille Yang ou des disciples directs. Les élèves extérieurs ne peuvent que « deviner », même s’il existe quand même des exceptions !

M’appuyant sur une expérience de trente-neuf années de pratique du taïchi-chuan et en dépit de toutes ces difficultés, j’ai fait de mon mieux pour traduire ces documents provenant du style Yang et pour rédiger quelques commentaires. Quand il s’avérait que le texte devenait trop vague pour moi, je l’ai mentionné dans mon commentaire, laissant dans ce cas le soin au lecteur de poursuivre sa quête d’éclaircissements toujours plus précis.




À propos de la famille Yang1 2




[image: ]
1 Yang, Lu-Shan (1799-1872)





L’histoire du style Yang de taïchi-chuan commence avec Yang Lu-Shan ([image: ]) (1799-1872) (Photo 1), connu également sous le nom de Fu-Kuai ([image: ]) ou de Lu-Shan ([image: ]). Il était né à Yong Nian Xian, dans le comté de Guang Ping, province du Hebei ([image: ] [image: ]). Étant jeune, il se rendit à Chenjiagou, province du Henan ([image: ] [image: ]), pour apprendre le taïchi-chuan auprès de Chen Chang-Xing ([image: ]). Quand Chen Chang-Xing se tenait debout, il était droit et centré, ne penchant ni ne dodelinant d’un côté ou de l’autre, comme un poteau de signalisation ! C’est pourquoi les gens le surnommaient Mr. Tablette… À cette époque, peu d’élèves, en dehors de la famille Chen, étaient autorisés à apprendre auprès de Chen Chang-Xing. Faisant partie de ces derniers, Yang ne fut pas traité correctement mais il tint bon et persévéra dans sa pratique.

Un jour, il fut réveillé par les sons « Hen » ([image: ]) et « Ha » ([image: ]) qu’il entendait dans le lointain. Il se leva et, se repérant grâce au son, atteignit un vieux bâtiment. Regardant par une brèche dans le mur, il vit son maître, Chen Chang-Xing, qui enseignait les techniques de saisie, de contrôle et de manifestation du Jin ([image: ]), associées aux sons Hen et Ha. Il en fut émerveillé et à partir de ce moment, en cachette de maître Chen, il continua d’épier ce cours secret qui avait lieu chaque soir. Il retournait ensuite dans sa chambre pour réfléchir et étudier ce qu’il avait vu. Cette aventure lui permit de progresser très rapidement dans sa pratique martiale. Un jour, Chen lui demanda de se confronter aux autres disciples. À la surprise du maître, aucun des élèves ne parvint à le vaincre. Chen se rendit compte que Yang possédait un énorme potentiel et décida de lui enseigner tous ses secrets.

Après avoir terminé son apprentissage, Yang Lu-Shan s’en retourna dans sa ville natale pour y enseigner quelque temps le taïchi-chuan.


[image: ]
2 Yang, Ban-Hou (1837-1892)
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3 Yang, Jian-Hou (1839-1917)





Les gens nommaient son style Yang Quan (le style yang, [image: ]), Mian Quan (le style doux, [image: ]) ou encore Hua Quan (le style neutralisant, [image: ]) parce que ses mouvements apparaissaient doux et capables de neutraliser la puissance de l’adversaire. Plus tard il se rendit à Pékin pour enseigner à certains officiers des Qing. Avec sa lance et son petit sac, il parcourait le pays pour défier les experts les plus réputés. Il livra de nombreux combats mais ne blessa jamais personne. Son niveau était tel qu’il ne se trouva jamais personne pour le prendre en défaut. C’est pourquoi il fut appelé « Yang Wu Di » ([image: ]), ce qui signifie « Yang l’imbattable ». Il eut trois fils, Yang Qi ([image: ]), Yang Yu ([image: ]) (Ban-Hou, [image: ]) (1837-1892) (Photo 2) et Yang Jian ([image: ]) (Jian-Hou, [image: ]) (1839-1917) (Photo 3). Yang Qi étant mort jeune, il ne restait que les deux derniers fils pour reprendre l’héritage du père. On raconte un certain nombre d’histoires concernant Yang Lu-Shan :

1. Cela se passait à Guang Ping ([image: ]) où il combattait un expert sur les fortifications de la ville. Ce dernier, ne trouvant pas la faille, fut au contraire acculé dans le vide. Tout à coup, il perdit l’équilibre et il allait tomber quand Yang se précipita sur lui à plusieurs mètres de distance pour lui rattraper le pied et lui sauver la vie !
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